
LES GRANDES STATIONS EUROPÉENNES | LE DRAME 
DEMAUBEUGE 

Les Sans-Fitistes paient 
Nous avons ersmin* Jeudi dernier sous 

quelles condition» s'établissait le rende­
ment de la redevance sur les récepteurs 
dans la région nunopoonique de la sta 
non de LiUe-

II nous a été ainsi possible de savoir 
que plus de 15 mil"""» rentrent — dans 
l'état actuel des déclarations de postes 
— dans les rn uses de 1 Etat grâce aux 
297 ooo sans-fUistea de cette région. 

Si l'on ne savait l'importance du pro­
blème de la t solidarité nationale > on 
pourrait espérer que, venus du Nord, ces 
15 millions seraient equitablement affec­
tes a la station régionale du Nord Mais 
nous somme» loin de compte ! . serait 
donc difficile d'espérer que. dans un ser­
vice normal d'exploitation de notre poste. 
15 miiifaMi» seront investis. Les gens du 
Nord n'ont plus, depuis longtemps, tant 
d illusions ! Ils savent que. payant le Cin­
quième des Impôts de toute la France, ils 
sont, en dehors du droit de payer, asses 
mal servis quant au droit de recevoir. 
En radiodiffusion, il en va de même et 
nos sans-fihstes du septentrion versent, 
en abondance, l'argent qui servira au 
Midi en général et en particulier. Enfin ' 
nous n'habitons pas pour rien une région 
qui peuple peu les bureaux ministériels. 

Certes, si nous envisageons ce problème 
de la repartition sous l'angle d'une seule 
année, nous ne pourrions que difficile­
ment nous plaindre. Sans compter la IL 
quidstlon du passe, ainsi que nous l'expo­
sions dans notre dernière chronique, nous 
trouvons, accumule* sur 1934-1935, un 
certain nombre de millions spécialement 

La radio musicale 

s Que les temps sont changes t > 
disait la tragédie que nous avons tous 
apprise sur les bancs de l'école. Trois 
siècles ont passé, et cet adage peut en­
core s'appliquer avec justesse. 

Lorsque ses tout premiers débuts 
eurent fait pressentir le succès futur de 
la radio beaucoup d'artistes et notam­
ment les musiciens y trouvèrent un 
motif d'alarme les extrémistes 
s écrièrent que c'en était fait de la mu­
sique, et que le métier ne valait plus 
qu'on s'y Intéressât Heureusement ces 
défaitistes ne réussirent pas à entraîner 
les masses, et des idées plus Justes 
prévalurent. 

Aujourd'hui, c'est exactement le con­
traire que les musiciens proclament. Au 
cours de la Conférence Annuelle des 
Musiciens Britanniques, les orateurs ont 
déclare à l'unanimité que c'était la radio 
qui était aujourd'hui devenue la plus 
grande consommatrice de musique, elle 
i::<pire des oeuvres, elle suscite des 
talents. 

Et comme conclusion, reconnaissant 
que les plans pour lutter contre le chô­
mage, établis jusqu'ici, s'ils ont réussi 
dans l'Industrie du fer et de l'acier, n'ont 
pas été aussi bienfaisants dans le do­
maine artistique. Us en sont venus A se 
tourner vers la radio, comme seule sus­
ceptible de leur trouver du travail, (t 
demandent a la B B. C. de les enrôler 
en plus grand nombre, quitte A réduire 
es heures, consacrées aux disques, aux 

.' rustes- -étrangers du aifit amateurs. 

affectés a la station régionale du Nord. 
Les bâtiments de l'usine de Campnln 
ont coûté 3 millions, les installations 
électriques et radio-électriques de l'émet­
teur, 6 millions ; les câbles LUle-Cam-
phin et Maison de la Radio-Central in­
terurbain, 750.000 francs. I -> rachat à 
la Ville de Lille, selon les engagement» 
pris, de l'immeuble de la Maison de la 
Radio atteindra 700.000 francs. D'autre 
part, 1 Administration des P.T.T. se pré­
pare à construire, dans le Jardin de cet 
immeuble, de magnifiques et définitives 
installations de studios qui. en bâtiments 
et en aménagements techniques dépas­
seront sûrement le million et demi. 

Si. à tout cela, on ajoute les pnx d'ex­
ploitation technique, artistique, person 
neL amortissement, on est très prés de 
i l millions. 

Nous n'aurions, on le voit, que peu a 
dire. A revendiquer, à réclamer cette 
année quant A une équitable répara­
tion des crédits venus de la taxe payée 
par les sans-fUistes du Nord. En sera-
t-ll toujours de même, quand ces dé­
penses, une fois payées, notre station 
terminée, nos studios définitifs cons­
truits, nous en serons à une simple ex­
ploitation rationnelle et. chaque année, 
toujours A peu près semblable ? Cela 
c'est l'avenir, avec ses incertitudes, et 
peut-être encore ses désillusions. 

81 nous noua référons seulement A 
notre compte d'exploitation générale — 

personnel, entretien, amortissement des 
Installations, dépenses de courant, de 
lampes d'émission, éclairage, chauffage, 
utilisation des circuits téléphoniques, 
etc. — nous pouvons d'une façon A peu 
près exacte et sûre, fixer A trais mu-
lions annuellement les crédits qui. obli­
gatoirement, devront être envisagés dès 
que Campnln fonctionnera. 

A ces 3 wiuifaw devront s'ajouter les 
subventions allouées pour les program­
mes. Actuellement l'Association reçoit 
de l'État 1.066.000 francs par an. Soit 
en tout, si ce dernier cfcif fre ne variait 
pas. en moyenne 4 m""""» Or. c'est ce 
dernier chiffra qui devra varier, ri est 
rtlffWe de concevoir que la station A 
grande puissance installée dans une 
région aussi c payante » que la notre, 
devra se contenter d'une modicité sem­
blable. Doublerait-on la subvention, la 
porterait-on à 3 tninimw au lieu d'un, 
qu'on serait loin encore — très loin 
même — des 19 à 17 millions que lu 
taxe, en 1936, rapportera ùans notrv» 
région. 

C'est A cette revendication que de­
vraient s'attacher la représentation par­
lementaire de nos départements tou­
jours sacrifiés. 

C'est A eue aussi que le prochain 
Conseil de Gérance de la Station devra 
apporter tous ses eforta. 

Léon PLOrVIET. 
(Tous droits de reproduction réservé*). 

(SUIT! • • LA P R I M I S a i PASS) 

LES GRANDS TRAVAUX 
DE LA FOIRE 

COMMERCIALE DE LILLE 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
FAITCS-VOUS ACCOMPAGNER 

PAR UN DISQUE DE PHONOGRAPHE 
Le c Radia-Walt > écrit qu'actuellement 

on fabrique en Allemagne des disques de 
phonographe devant servir d'accompa­
gnement. Le chan'eur. acheteur, peut, a 
son choix, se faire accompagner par un 
piano, un violon ou un orchestre ; voilà 
qui constitue une solution pour beaucoup 
de < solistes ». 

Depuis quelque temps, on a vu ce 
genre de disques apparaître en France. 

LES GRANDES EXPOSITIONS DE T I F . 
EN 1(35 

L'Allemagne a l'Intention de donner 
encore plus d'ampleur cette année A 
l'Exposition de T f l J , altn qu'eUe soit 
plus Importante qu'en 1934. 

Elle se tiendra du 1S au 25 sont 
prochain. On ne «ait encore rien au sujet 
de la date A laquelle se célébrera cette 
année la grande exposition de T.S.P. de 
Paris : il est probable qu'elle n'aura pas 
Heu en septembre comme pendant les 
année» précédentes, mal» en Juin. 

La grande Exposition Olympia de Lan- I l'Amérique I » 
ares aura lieu A peu prés A ''. même date 
que celle de Berlin. On en ignore cepen­
dant la date exacte. 

APPAREIL AUTOMATIQUE AMERICAIN 
POUR L'ENREGISTREMENT DE LA VOIX 

Il paraîtrait qu'en Amérique on utili­
serait déjA des appareils automatiques 
avec lesquels il serait possible, après 
l'introduction dune pièce de monnaie, 
ds provoquer l'enregistrement sur un 
petit disque de phonographe des paroles 
que l'on prononce devant un micro-

Shone ; le disque que l'on reool* peut 
tr» envoyé comme lettre. 

POUR CEUX QUI VEULENT LE CROIRE I 

Le t Kletne Punschau » nous apprend 
qu'A Washington on a dressé la première 
statue parlante existant dans le monde 
entier. Ii s'agit, en l'occurrence, d'un 
portrait fidèle de Christophe Colomb fait 
d'après le» gravures et les description» 
que l'on possède de l'illustre navigateur ; 
à l'intérieur de cette statue on a incorporé 
un puissant haut-parleur. Il parait que. 
deux foi» par Jour, le matin A 10 heures, 
et l'après-midi A 7 heures, la statue 
s'écrie : s C'est mol qui al découvert 

QUAND L'ELEPHANT BARRIT 

Voici «ne rue d'ensemble du poste de B1SAMBERO. 

Les décrets Mande! et la réorganisation 
de la Radiodiffusion d'Etat 

Les deux |rnnnn«« se dressèrent l'un 
contre l'autre, les fureurs décuplées par 
l'alcool, les yeux lourds des haines len­
tement amassées. 

Qui porta le premier coup ? Duquesnes 
assure que c'est Clément, l'enfant affo­
lé ne peut l'affirmer. Toujours est-il que 
des coups de poings furent d'abord 
échangés, que bientôt le sang coula. 

Littéralement fou de terreur, le mal­
heureux Charles s'enfuit hurlant c Au 
secours ». Il alerta des voisins qui ne 
l'entendirent pas ou ne voulurent pas 
se mêler de ces histoires, le petit cou­
rut alors d'une seule traite jusqu'en vil­
le et la, retrouva sa mère A qui. la voix 
hoquetante de fatigue et de peur, il ra­
conta ce qu'il avait vu et Indiqua que 
son père et son oncle étalent en train de 
se battre. 

Connaissant la violence des deux hom­
mes sous l'empire de la boisson. Aime 
Clément courut jusque chez elle où l'at­
tendait le plus épouvantable des spec­
tacles. 

Du sanc partout, m demi-foa 
on mourant 

La première personne - qu'elle vit en 
pénétrant dans le Jardin qui précède la 
maison fut l'oncle Alfred. II était cou­
vert de sang, avait les yeux A demi-
fermés et déJA gonflés et noircis, le visa­
ge couvert de traces de coups. Il errait 
comme un fou dans le jardin en pronon­
çant des paroles incohérentes La femme, 
plus morte que vive, pénétra dans la 
maison et recula d'horreur. H y avait 
du sang partout, sur le pavé de la cui­
sine, sur les meubles, sur la table. Un 
couteau de cuisine, couvert de sang frais, 
gisait dans un coin près de la table mais 
tout cela n'était rien. 

Sur une chaise, affalé comme un mi­
sérable pantin disloqué, gisait Clément 
Le malheureux était littéralement exsan­
gue. Les dernières gouttes de son sang 
s'échappaient par plusieurs : laies pro­
fondes Qu'il portait A la face, au cou et 
au poignet, des plaies nettes et vives, 
faites sans aucun doute avec le couteau 
retrouvé. 

L'homme était sans connaissance, 11 
râlait déjà. 

Une voiture fut requise par des voi­
sins. On le transporta A 1 Hôpital. Une 
heure après, il était mort. . 

sont uccaass 

On avait cherché pendant longtemps 
un signal d'entracte qui fut caractéris­
tique pour le poste de Bénaré» : l'idée de 
l'un des employés, qui proposa le barrta-

O'sprès une note publiée par la Uirec- i sèment de l'éléphant, fut accueillie avec 
tion de la Radiodirfustoi allemande. 
après le retour de la Sarre au Relch, on 

a Bar-

grand enthousiasme par tout le monde 
le cri de l'éléphant fut donc adopté a 
l'unanimité par U direction de l'émet­
teur. 

Une importante station anglaise 

Le poste émetteur de DROITVVICH, <pu est couramment reçu dans notre région. 

81 l'opposition n'est pas formulée par 
le ministre lui-même, l'exécution de ce» 
mesure» est provisoirement suspendue 
jusqu'A décision de ce dernier. 

Le ministre a le droit d'exiger la com­
munication préalable des Mîtes complets 
A diffuser. 

Art. 10. — Les collaborateurs artistique» 
et administratifs du poste sont recrutés 
et engagé» par le conseil de gérance. 

La durée du contrat de tous les em­
ployés et salariés ne peut, en aucun cas, 
dépasser celle d'un exercice budgétaire. 
Le contrat est renouvelable. 

Un comptable nommé par le ministre 
des poste», télégraphe» et téléphone», avec 
l'agrément du ministre de» finances, tient 
dans chaque station la comptabilité des 
recettes et des dépensas du conseil de 
gérance conformément aux régies qui 
seront fixées par un arrêté Interminis­
tériel des ministres des postes, télégra 
phes et téléphones et des finances. 

Les comptes de ce comptable seront 
soumis A l'approbation du comptable su­
périeur du Trésor de la circonscription 
dont il relève. 

Les comptes du conseil de gérance et 
les comptes de l'association relatifs A 
l'utilisation des fond» provenant de 
l'Etat sont soumis, chaque année. A la 
réunion prévue A l'article 3 et transmis. 
avec l'avis formulé par cette réunion, au 
ministre qui statue su. • leur clôture, 
après avoir consulté la section adminis­
trative du conseil supérieur de la radio­
diffusion 

Art. 11: — Les biens meubles et im­
meuble» nécessaires A l'activité des con­
seils de gérance et A l'exécution des émis­
sions, acquis avec les fonds versés par 
l'administration des postes, télégrapbi 
et téléphones, font partie du patrimoine 
de l'Etat. 

Art. 13. — L'organisation du poste na­
tional Radio-Parts, du poste de la Tour 
Eiffel et du poste colonial fera, s'il y a 
Heu. l'objet d'arrêtés spéciaux du mi­
nistre des postes, télégraphes et télé­
phones 

Art. 13. — Sont abrogées toutes dispo­
sitions contraires au présent décret. 

Les associations actuellement gérantes 
des postes d'émission d'Etat continueront 
A assurer cette gestion dans les conditions 
prescrites au présent décret. 

Art. 14 — Le ministre des poste», télé­
graphes et téléphones est chargé de l'exé­
cution du présent décret, qui sera publié 
au « Journal Officiel ». 

Il prendra toutes mesures transitoires 
utiles pour assurer cette exécution. » 

€ Le projet de décret que nous avons 
l'honneur de soumettre A votre signature 
a pour principal objet la création, auprès 
du ministre des postes, télégraphes et 
téléphones, d'un conseil supérieur de la 
radiodiffusion divisé en deux sections, 
l'une administrative, l'autre littéraire et 
artistique. 

Cette dernière section existait déjA en 
fait, «ou» le nom de conseil des émis­
sions. Il n'est rien changé A se» attri­
butions ; le nombre de ses membres est 
porté A trente-six, de manière A pouvoir 
assurer la représentation de toutes 
formes de 1 activité Intellectuelle 
notre pays. 

La section administrative dont le rOle 
sera, en ce qui concerne la radiodiffusion, 
analogue A celui que Joue auprès du ml 
nlatre le conseil supérieur de» poste», télé­
graphes et téléphones, comprend de» 
membre» de droit, désigné» par les fonc­
tions même qu'ils ont exercées, et vingt 
représentant» de» auditeurs et de» grands 
lnétréts nationaux nommés annuellement 
par le ministre Cette composition du 
conseil supérieur de la radiodiffusion 
aura pour effet d'éloigner des émissions 
et de 1s gestion des fonds provenant de 
l'Etat toute possibilité d'ingérence poli­
tique. 

Ainsi, c'est sur l'avis conforme de la 
section administrative que le ministre 

désignera le président et les vice-prési­
dents des conseils de gérance dans les 
cas ou tl estimera ne pouvoir nommer 
l'un des candidats choisis par ce conseil. 
Et lorsqu'un président se sera révélé in­
férieur A sa mission, le ministre devra 
également, pour le relever de ses fonc­
tions, demander un avis conforme de 
cette section 

D'autre part, le conseil supérieur, par 
l'examen des propositions budgétaires, 
des projets de répartition des crédita 
entre les divers conseils de gérance et par 
l'examen de leur gestion comptable, exer­
cera sur l'emploi de» fonda provenant des 
subventions de l'Etat un contrôle vigi­
lant et d'autant plus utile que le budget 
de la radiodiffusion n's peut-être pas 
toujours reçu par le passé une attri­
bution judicieuse et qu'il ne laissera pas 
d'augmenter A l'avenir, au fur et A me­
sure que s'accroîtra le nombre des appa­
reils déclarés. 

Par ailleurs, en ce qui concerne le co­
mité de coordination, la présence des 
présidents des conseils de gérance doit 
assurer au travail de ce comité toute la 
cohésion et la rapidité d'exécution néces­
saires. 

Si les diverses mecures que comporte 
le présent décret et qui ont pour but 
d'assurer A la radiodiffusion française son 
plein développement, rencontrent votre 
agrément nous vous serions obligé de le 
revêtir de votre signature. 

Nous vous prions d'agréer, etc.. » 
DÉCRET 

e Article premier. — Il est Institué un 
conseil supérieur de la radiodiffusion, qui 
se divise en deux sections délibérant sépa­
rément : une section administrative dont 
la composition et le» attribution» sont 
définie» aux articles 3 et 8 ci-après et une 
section littéraire et artistique, constituée 
par le conseil des émissions. 

Art. 2 — LA section administrative du 
conseil supérieur de la radiodiffusion 
comprend : 

Les anciens présidents du conseil des 
ministres. 

Les anciens ministres des postes, télé­
graphes et téléphones. 

Le président de la commission des poè­
tes de la Chambre et celui de la com­
mission du commerce du Sens t. 

Les rapporteurs et anciens rapporteurs 
du budget des postes, télégraphes et 
téléphones de la Chambre dea député» et 
du Sénat. 

Le directeur du service de la radio­
diffusion 

Dix représentants des associations d'au­
diteurs et dix représentants dea intérêts 
généraux, y comprla deux représentants 
du ministre des finances. Ces vingt mem­
bres de la section administrative du con­
seil supérieur de la radiodiffusion sont 
désignés annuellement par le ministre 
dea postes, télégraphes et téléphones. 

Art. 3 — La section administrative du 
conseil supérieur de la radiodiffusion si 
réunit sur la convocation et sous la prési­
dence du ministre des postes, télégraphes 
et téléphones. Die est chargée de for­
muler des avla sur toutes les questions 
d'ordre administratif Intéressent le fonc­
tionnement ou le développement dea 
postes et des services de radiodiffusion. 
qui lui sont soumises par le ministre.. 

Elle est notamment consultée sur les 
propositions budgétaire» afférentes aux 
postes et aux services de la radiodiffusion. 

Elle donne son avla sur la répartition 
entre les conseils de gérance des divin sis 
associations règlonsles. des crédits desti­
nés A l'exploitation artistique du réseau 
émetteur 

Elle procède A l'examen des opérations 
comptables de ces associations et établit 
un rapport détaillé sur leur gestion avant 
clôture de leurs comptes par le ministre. 

Elle soumet au ministre les noms des 
personnalités A désigner comme président 
et vice-président des conseils de gérance 
dans tous les cas OU le choix du ministre 
ne porte pss sur l'un des candidats qui 
lui sont proposés par ls conseil de gé­
rance. 

(A suivre). 

On arrête Dnqnesnes 
Personne, et c'est vraiment curieux, ne 

songea A prévenir la police. C'est seule­
ment le matin, vers 7 heures, que l'agent 
Vanverte apprit d'une façon tout à fait 
fortuite, les événements de la soirée. On 
se mit A la recherche de Duquesnes et, 
peu après, l'agent Vanverte l'arrêtait. Il 
errait en ville, le visage horriblement 
tuméfié, couvert de sang séché et A demi-
hébété. Après avoir passé la nuit dans le 
Petit Bols. 

M. Gaston Pontal. commissaire de po­
lice et son secrétaire, le sous-brigadier 
Pesant, aussitôt avertis, réunirent rapi­
dement et minutieusement les éléments 
de l'enquête et prévinrent le Parquet 
d'Avesnes. Duquesnes, interrogé, raconta 
que, brutalement frappé par Clément, 
11 s'était défendu comme il avait pu. 
Clément s'était alors emparé d'un cou. 
teau de cuisine pour l'en frapper. Dans 
l'énergie du désespoir, il avait réussi A 
désarmer son neveu et à jeter le cou­
teau à terre. Clément se serait alors 
emparé d'une douille d'obus et l'aurait 
frappé à la tète. C'est alors que les 
deux hommes, dans leur lutte sauvage, 
ayant roulé A nouveau A terre, Duques­
nes trouva le couteau A portée de sa 
main et, les yeux fermés sans savon-
comment, il :rappa. Il s'arnta quand 
Clément eut desserré son étreinte, se vit 
plein de sang et s'enfuit sans regarder 
derrière lui. 

La descente du parquet 
A 14 heures, le Parquet d'Avesnes, re­

présenté par M. Bernait, juge d'instruc­
tion, de M. Andreis, procureur de la 
République; M- Caleii, substitut, le doc­
teur Triqueneaux, médecin-légiste et 
Evrard, greffier, se transporta en auto­
mobile A Maubeuge et. tandis que le doc­
teur Triqueneaux autopsiait A la morgue 
le cadavre de la victime, les magistrats. 
A la maison du drame, procédaient A la 
reconstitution de l'affaire et aux Inter­
rogatoires. 

Aux membres du Parquet, s'étalent 
joints MM. Pontal, commissaire de po­
lice. Servat. Juge de paix; le brigadier 
de police Bonhem et le sous-bngadier 
Pesant. On connut bientôt les résultats 
de l'autopsie : Clément avait reçu plu­
sieurs coups de couteau, dont trois portés 
avec une extrême violence à la face, au 
cou et au poignet. Ce dernier ayant sec­
tionné une artère. Clément était mort 
littéralement vidé de sang. 

A la suite de l'enquête, Duquesnes. in­
culpé de coups et blessures ayant entraî­
né la mort, a été placé sous mandat de 
dépôt. Il sera ce matin transféré A 
Avesnes. 

Mille 

Nous avons »""™» l'inspection des 
travaux sur les terrains et aux abords 
de la Foire Commerciale que M Roger 
SALENGRO et ses collaborateurs ont 
effectués mardi. 

Frappé par le grand nombre d'ouvriers 
occupés sur les chantiers et dans les 
halls, le maire de Lille s'est livre A une 
enquête qui a donne les résultats ci-
contre : 1. Ouvriers travaillant pour 1* 
Ville : 383; 2. Ouvriers employés par 
la Foire Commerciie : 617. 

Au total : 999 ouvriers qui. en ces 
temps de chômage, trouvent ainsi le 
moyen d'employer leurs bras. 

Le Grand Concours 

Régional Agricole 

Il «e déroulera da 13 an 22 avril 
Dans une région aussi laborieuse que 

le Nord où les diverses formes de la pro­
duction : agriculture, commerce, indus­
trie, sont aussi harmonieusement équi­
librées, il était nécessaire que le Jour 
vint — et il est proche — oU le vaste 
cadre qu'offre présentement la Foire 
Commerciale de Lille ferait A chaque 
forme d'activité essentielle, la place qui 
lui revient. Cela a toujours été, d'ailleurs 
dans l'intention des dirigeants de la 
Foire qui ont su voir et prévoir Nous 
sommes, delà loin de la section agricole 
des premières années qui ne comprenait 
qu'une assex maigre exposition de ma­
tériel agricole ; un coin pour la mare-
chalerie et un hangar à démonstration 
de trayage mécanique Un peu plus tard, 
sur le terrain ou elle est définitivement 
installée, le Génie Rural apportait A 
la Foire de Lille un bel ensemble des ser­
vices que rend chaque Jour l'électricité 
à la ferme. 

Dans le même temps. M. RIEZ, direc­
teur des services vétérinaires du Nord. 
envisageait un ensemble d'exhibitions 
hippiques et de concours d'attelage, tan­
dis que M. Charles VEZTN. directeur des 
services sgricole préparait de longue date ' 
une exposition d'ensemble digne de no­
tre région. 

Il semble que la période de facilité eut 
été plus favorable A l'organisation d'un 
programme d'envergure et il faut cons­
tater que c'est A l'heure où la crise sgri. 
cole s'est accentuée — pour ne pas cire 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Pour la X I * Foire Internationale 

de LUI* 
ru dehors des facilité» mises à la dispo­

sition des exposants, les Grands Réseaux de 
Chemins de Fer français accorderont A l'oc­
casion de la Xie Foire de LiUe les avantages 
indiqués ci-après aux visiteurs Isolés et aux 
gruupemenu de visiteurs. 

'voyageurs Isels» : Sans aucun» formalité 
spéclals. les billets d'aller et retour délivres 
pour Lille A partir du s avrU seront excep­
tionnellement valable* jusqu'au il avril In­
du». 

Crouswmsnts i Une réduction de M % (pas­
sible de l'impôt de là % sur l'exemption) sur 
le prix doublé de» billets simples à plsce en­
tière, sera accordé a tout groupement d'an 
moins 10 personnes (ou payant pour ce noro-
urei se rendant ensemble a Lille et Justifiant 
de leur adhésion À une même organisation 
commerciale, industrielle ou agricole légal»-
ment constituée. Le voyase d» retour pourra 
être effectué individuellement. 

UADIO-P.T.T.-NOBD A LILLE (247 m. 3). 
— Jeudi II mars. — 8 h. : Revue de 1» 
gresse parisienne du matin. — 8 b. 30 : 

naque» • On «oir A Sorrente ; La Poste 
dans la forêt. — Il h. : RelaU de Bor-
deatix-Lafayette : Avant d'être Capitaine, 
»tep ; Jeeabuh's brues, blue» ; Quand 
nous valsons, musette ; Pour une rose, 
rumba : Rlptlde. fox ; Despojoe, tango : 
I nuit confe's». fox : Blguln' qu'a pas 
fini, btgulne ; Hbt vtolln's foUy. hot de 
violon par Olordano : Le bistrot du Port, 
musette : Walting for the bu», fox ; Je 
n'ose vous dire, fox : C'était une nuit 
d'amour, tango ; Twlce, fox ; En avant, 
chanson tzigane. — 13 b. : Disques : Con 
Plcante v sin plcante (son) ; Les trois 
coups, rumba ; Ba moulu en tl bo dou 
dou. blguine : Belle-Belle, btgulne ; La 
Hegra qutriua, rumba. — 13 h. 1S : Con­
cert organisé par l'A R.N. : Hôtel de la 
lune de miel, fox : Nul tet Jour, fox ; 
Paris je suis t toi, valse ; Whtspertng. fox; 
Manueta del Rio, paso-doble ; Ninon 
quand tu me souris, slow : Trust, valse : 
Le» airs de Borel-Clerc, fantaisie sélec­
tion : Twlce. fox : Tina, tango : Avec le» 
pompier», fox : La Java de la maffia. 
java ; Heureux Jour», fox : En wagon, 
fox — 13 n. 20 : Informations. — 13 h 36 
Disques. Concert varié : Attention, pot-
pourri d» danses: Bl je pouvais n'avoir 
plu» d'yeux, nabanera chantée : Te revoir 
un sotr. valse chantée: A Dame joli», 
mélodie. C'est un petit nia. mélodie-
fox : Célèbre romance, solo d» violon iBu. 
blnstetn) : De toute mon Ame. tango; 
Las Mousquetaire» de» Alpes, marche. — 
18 h : Mâtiné» enfantine de Grand-Papa 
Léon, offerte par l'AJUI. : Le» smours 
d'une mandoiln» et d'une guitare. Joué 
au piano par René Joly : Chanson du 
printemps, par Jean Labrouss» : Ls Fon­
taine d'eau d» rose, conte cors» : Mon­
sieur Priatemp» (Zrmmermanri). chanté 
sas- ArteUe Bucart ; La Ronde du Prtn-

T. S. F. 
temps revenu, par la choralette; De» bê­
tises, sketch (Mlchou). Interprété par 
Bécassine ; La Maison de l'Ogre, pièce en 
un acte (Croisière), par la Troupe Radio-
Outgnol ; Trucs et recettes de Tante Ol-
nette : Causerie de Mme de Surgère : Le 
Tour du Micro des speaxera frlquets. — 
17 h. : Diffusion du cours public da M 
Hubert, doyen A la Faculté de» Lettre» : 
< L'homme au travail ». — 18 h. 80 : 
Radio-Journal. — 19 h. 80 : Disques : 
Chœurs de Cosaques : Sérénade : '«s clo­
che» du soir : Légende de» 12 voleur». — 
lx h. 46 : Causerie juridique. — 20 h. : 
Indication de l'heure. Bêtises, sketch 
(Mlchou). — 20 h. 10 : Disque». Orchestre 
musette et chansons : T'en fais pss Bou-
boule. ons-step : Mai» mol aussi Madame, 
fox : Trois de la Marine, fantaisie ; Ton 
sourire, fox : La Java de Cézlgue : Au 
Paya du Soleil, fantaisie. Madeleine-
Bastille, one-etep. — 20 h. 30 : Concert de 
mualque reproduite organisé» par l'AJUI. 
Extraits d'opérettes moderne» : Deux 
extraits de l'opérette c Au temps de» Mer­
veilleuses » : a) Ver» toi mon amour «'en­
vole ; b) On dit que l'amour est roi. 
Quelque» extraits de l'opérette : c Man­
drin » : a) Les couplets du caissier ; b) 
les voleur» volés: o Le» yeux Je femme: 
d) Eh bien I n'avels-je pas raison f ; e) 
Chanson d» route ; f i Par cet espoir d'un 
Jour vou» svelr. duo. — 21 h. : c En fa­
mille > chronique de l'A-BN. et des audi­
teurs. — 31 h. 16 : Suite du concert enre­
gistré. Music-hall : Venise, adieu, marche: 
Clair de lune sur l'Alster. valse ; Caroline 1 
Caroline ! : Sous le» ponts de Paru ; A 

Nogent : Quel Donneur, quelle Joie I : 
J'aime tes grands yeux : Mon cœur est 
resté pré» du tien ; L'Océan ; C'est pour 
le paya ; La da da da. fox pour orchestre ; 
Qu'avez-vous fait de mon amant ? ; Dis-
moi pourquoi ; Ah 1 quel numéro, mono­
logue comique (Bach) ; Votre Jouet, 
chanson ; Céloea : Quand vient le sotr : 
Mélodie du rèvè ; La Valse populaire ; 
Pétronllle-Java ; Honneur au cinéma, fox : 
A bientôt da vous revoir, retraite 

RADIO-PARIS (1.648 m. 3). — 7 h.: 
Murmure» du printemps ; Les oiseaux 
dan» la forêt (Meealer) ; Dans le» Jardins 
d'une pagode chinoise Jf-etelbey) ; Klss 
(Strauss). — 8 h. . La belle au bols dor­
mant iTchaikovsky) : Au jardin d» la 
Pompadour (Casadesu») ; Bonde de» 
lutins (Liait) ; Le fauconnier du Boy ; 
Reflet» dans l'eau (Debussy). — 11 n. 46: 
Causerie protestante. — 13 h. 18 : Musi­
que de enambre : Quintette de la Truite 
(Schubert) ; Album d'images (de la 
Presle) ; Histoire» naturelle» (Bavel; 
Pièce» humoristique» (Léonard). — 18 h. 
Matinée classique : La petite ville (Pi­
card), quatre actes. — 18 h. : Confé­
rence de carême (église réformée). — 
19 h. : Demi-heure économique. — 19 h 30 
Communiqué agricole — 19 li. 15 : Presse 
germanique. — 19 h. 60 : Chronique des 
ancien» combattants. — 30 h. . Lectures 
littéraire» t Courtelin» s. — 30 h 30 
Presse. — 30 h. 46 : Concert symphonique 
Concerte da ehlesa n. 9 : Divertissement 
a. 7 sa ré majeur (Moaart) : Concerto en 
ré mineur (J.-S. Bach), pour deux vio­

lons et orchestre ; Pervaal (Vincent 
d'Indy) ; Symphonie en sol mineur (Rous­
sel) ; Andalousie (J. Lamote de Orlgnon). 
— 21 h 18 : Informations. Chronique de 
1» mode. — 22 h. 30 : Dans». 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 7 h. 18 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
12 h, 6 : Musique militaire : Le» Cadets, 
pss redoublé (Sousa) : La Fille du régi­
ment (Donlzettt) ; Marche Indienne (Sel-
lenlck). — 13 h. 18 : La petite sirène ; Le 
vilain petit canard ; La reine des neiges. 
— 13 £ 36 : Concert gai. — 13 h. 19 : 
Concert. — 18 b. 36 : Pour les petits. — 
18 h. 67 : Concert. — 19 h. 38 : Concert. 
— 20 h. 66 : ThéAtre : Les Joie» du Oapt-
tole, opérette de M. Jacques Bousquet, 
musique de Raoul Morettl. 

STRASBOURG (349 m. i ) . — B h. 30 
Concert. — 10 h. 30 : Disques. — 11 h. 
Bordeaux — 13 h. : Concert. — 13 h. 48 
Disque». — 13 h. 6 : Disques. — 18 h. 30 
Concert : Russlan st Ludmlila (OUnka) : 
Divertissement sur des chansons russes 
(Rabsud) ; Rhapsodie russe (Qretchani 
noff ), sta. — 1» h. 48 : Disques. — 90 h. 80 
La piqûre, saynète ds Henri Picard 
Ninon et les voiliers, un acte d» Hsnri 
Farsmont ; Tant» Blandln», trot» acte» d» 
N Oudon 

TOUR EIFFEL (1J8V m ) . - B n : 
Parta-P.T.T. — 14 h. 80 : Radle-Oolonlal : 
Orchestre jaes. — 17 h. M : Journal parlé. 
Informations. — 19 h. 30 : Butte orien­
tale (Fopy) ; Les Noces de Jeannette 

Chanson napolitain») (d'An­
ale (Fepy) ; 
Massé) ; Ci 

brosio) ; Menuet gothique (Boellmann) ; 
Mélodies du Mexique (Kohlsr) ; Valses 
(waldteufel). — 30 h. 30 : Fragments de 
Paillasse (Leoncavallo). — 31 h. 46 et 
22 h. 46 : Les six Jours de Paris. 

TOULOUSE (338 m. 6). — 8 h. : Rs-
fralu» dansants. — 8 h. 36 : Mélodie». — 
8 h. 48 : : Orchestre de salon. — la h. : 
Orchestre symphonique. — 13 b. 16 : Airs 
d'opéras. — 12 h. 46 : Quart d'heure des 
auditeurs. — 13 h. 6 : Cabaret toulousain. 
— 13 h 15 : Accordéon. — 13 h. 30 : 
Extraits de films. — 13 h. 46 : Orchestr» 
viennois — 18 h. 18 : Orchestre tzigane. 
— 18 h. 30 : Audition enfantine. — 19 h. 
Guignol. — ! 3 h. 10 : Airs d'opérettes. — 
19 h. 46 : Chansonnettes et musique régio­
nale. — 20 h. 16 : Duettistes. — 20 h. 30 : 
Musiqu» militaire. — 31 h. : Cavalleria 
rustlcana (Mascagnl). — 33 h. : Fantaisie 
radlophonlque. — 22 h. 10 : La Fille de 
Madame Angot (Lecocq). — 23 h. 30 : 
Fantaisie radlophonlque. — 33 h. : Dans». 

RADIO-NORMANDIE (308 m.). — 12 h. 
Musique militaire. — 13 h. 50 : Infor­
mations. Matinée enfantine. — 16 h. : Mu­
sique de danse Disques.— 18 h. 45 : Emis-
don enfantine et musique de danse. — 
17 h. 80 : Disques. — 18 h. : Orchestre. — 
19 h. : Concert. — 30 h. : Variétés. — 
30 h. 48 : Causerie. Concert. — 3g h. : 
Variétés. — 24 h. : Musique de danse. — 
1 h. ' Informatlona. Musique de danse. 

LUXEMBOURO (1.304 m.). — 7 h. 46 : 
Concert : Marchlng through Georgla (Mil­
ler), etc — 8 b . : Informations: Mon 
rêve, c'était vous (Orant) ; Avoir un bon 
copain (Heymann). — 13 h. : Concert : 
Marinella (Fuclk) : Manon (Berger) : 
Troubles-mol (Morettl) ; Fleur de ceri­
sier (d'Albert) : Rhapsodie n. 14 (Liszt) : 
A toi, vais» (Waldteufel) ; Kiabautarmann 
(Llndamann) : Le comte de Luxembourg 
(Lehar). — 18 h. : Cour». — 1S h. 8 : Con­
cert : Chansons allsnismlss (Hannemann). 

M. Charles VEZIN 
Directeur des Services Agricoles du Nord 

Installée dans tous les domaines — que 
se produit l'acte de foi. la volonté do 
faire mieux chaque jour. Pour connaître 
d'inextricables difficultés, les agricul­
teurs ne doivent pas faire marche arrière. 
ii leur suffit de montrer la variété de 
leur production et une qualité qui n'est 
pas suffisamment connue et appréciée. 
D'où le sens vraiment régional et utili­
taire que présentera le grand concours 
régional agricole de la Foire Commer­
ciale de Lille. 

Ainsi que l'expliquait hier. M. VEZTN 
au cours d'une réunion agricole. 11 faut 
montrer au million de visiteurs qui par­
courent chaque année les installations 
de la Foire, qu'ils vont trop souvent cher­
cher bien loin — quand ce n'est pas A 
l'étranger — des produits de qualité qui 
sont A leur portée 

Un aperça du proeramme 
Un grand concours régional agricole 

sera organisé dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale de Lille du 13 au 22 avril, 
sous le patronage du ministère de l'Agri­
culture et de la Chambre d'Agriculture, 
arec les subventions de l'Etat, du Dépar­
tement du Nord, de la Ville de Lille et 
de l'Office Agricole. 

Son Importance exceptionnelle lui 
viendra tant des nombreux animaux et 
produits exposes que de l'idée qui pro­
cède A sa réalisation. 

Les organisateurs désirent, non seule, 
ment récompenser les meilleurs élevages 
de toute la région Nord de la France, 
mais aussi mettre en valeur les ressources 
agricoles du pays : gros et petit bétail, 
produits laitiers, semences, etc.. Enfin 
on en profitera pour démontrer les meil­
leures méthodes de culture et d'élevage. 

Voici les diverses parties du program­
me très complet du concours régional. 

Concours bovins. — Organisés avec la 
collaboration de la Société des Agricul­
teurs du Nord, les trots concours spé­
ciaux des races bovines flamande, hol­
landaise et bleue du Nord, permettront 
de réunir à Lille quelque 500 têtes de 
bétail hautement sélectionne et de met­
tre en comparaison les trois races si re­
marquables exploitées dans notre région. 
La formule Inaugurée cette année, c est 
la présentation de tous les animaux, la 
mercredi 17 avril, jour des opérations 
du jury; mais seuls seront conservés pen­
dant le reste de la semaine et jusqu'au 
lundi de Pâques, les prix d'ensemble et 
de championnat, qui seront exposés dans 
un grand hall, figurant ainsi l'idéal de 
chacune des races. 

Exhibition hippique et concours d'as. 
Chaque Jour, du 13 au 22 avrU 

— 13 h. 18 : J» t'adore, mais pourquoi 
(Erwln). — 13 h. 36 : Sonate en fa mineur 
pour clarinette et piano (Brahms). — 
18 h. 30 : Musiqu» légère et danse. — 
19 h. 40 : Concert. 

BRUXELLES (488 m. 9). — 12 h. : Con­
cert. — 12 h. 30 : Orchestre. — 13 h. 10 : 
Orchestre. — 13 h. 30 : Concert. — 17 h. : 
Orchestre. — 17 h. 80 : Matinée enfantine 
— 18 h. 18 : Sonate en ré mineur (Beetho­
ven). — 18 h. 30 : Chant. — 18 h. 48 : 
Mazeppa (Liszt). — 30 h. : Orchestre: 
Danses espagnoles (Raoul Laparra) ; Con­
certo pour violoncelle (Edouard Laloi ; 
Gavotte tPrans Wlgy) : My lady Dragon 
fy (Herman Fines) : Valse ds l'Empereur 
(Johann Strauss). — 31 h. 18 : Orchestre : 
Chanson de la routa (Florendss) : La 
Grande-Duchesse de Gérolsteln (Offen- I telages. -
bach) ; La Resquilleuse (Classât) ; Aoûda aura lieu une exhibition hippique propre 
(Closset) : Les Mousquetaires au couvent | a montrer tout l'intérêt du cheval dans 
(Vamey). — 23 h. lu : Disque». 

NATIONAL (Droltwlch. 1.600 m.). — 
11 h. 8 : Disques. — 11 h. 60 : Orchestre. 
— 13 h. : Disques. — 16 h. : Chant. — 
18 h. 60 : Disque». — 16 h. 80 : Orgue : 
Richard le Premier (Haendel) : Suite en 
sol (Bach); Menuet (Oreen); Aria (rieck-
ler) ; Symphonie (Wldor), etc — 17 h. 46 
Orchestre tzigane. — 18 h. 30 : Canate 
(Agoatino Btaffanl) ; Aria (Stradella) — 
18 h. 20 : Disques. — 30 h. : L'histoire de 
la vais» (Walter). — 31 h. 30 : Piano. — 
33 h. 18 : Anniversaire Bach : Toccata et 
fugue en ré mineur : Laudamus t» (messe 
en si mineur ). Choral, préludes : Fan­
taisie et fugue en sol mineur. — sa h. 1S : 
Danse. 

LANOENBERO (466 m. 8). — 6 A. : 
Disques. — 9 b 46 : Annnlversalre de J.-S. 
Bach. — 11 h. : Musique légère. — 13 h. 16 
Violoncelle. — 17 h. : Sonate en fa majeur 
pour violon et piano (Beethoven). — 
30 b. 16 : Les Saisons : Le Printemp» 
(Haydn). — 31 h. 38 : Mualque légère et 

ses diverses utilisations et constituant 
aussi un spectable agréable et intéres­
sant pour les visiteurs. 

Ces exhibitions comporteront des pré­
sentations des races de trait du Nord et 
Boulonnaise : étalons et poulinières sui-
tées. des défilés de trains de culture, des 
concours d'attelages et enfin, présenta­
tion de trotteurs montés et attelés, des 
jeux équestres divers (quadrille, carrou­
sel, gymkhanas) et sans doute un défi­
le historique montrant le cheval dans 
le Nord A travers les siècles 

Cette belle manifestation comprendra 
en outre une exposition de moutons et 
de porcs ; des démonstrations d'avicuL 
ture pratiqué; une foire aux semences; 
une exposition de laiterie; une expo­
sition Internationale de matériel sgricole 
etc.-, toutes sections sur lesquelles nous 
aurons l'occasion d'apporter des préci­
sions ainsi que sur l'installation maté­
rielle d'ensemble. 


